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,&u bout de deux ans, on., pratique la mémée opération aur
l'autre moitié de la circonférence. Si le sol est très riche, il
faut continuer tous les deux ans à couper les racines, mais

Jqitrois Pieds et demi du tronc seulement, pour la se-
coude opération.

cette opération oeinbine avec Colle du Pincement d'été,
dnée dans l'article que j'ai cité en commençant, ont 6

Déaeetl'effet de faire donner d'abondantes récoltes àL'
arbres absolriiiiet stériles avant d'avoir été l'objet de ces
soin&. J. O. Onu'&IS.

J'ai écrit dans le numéro d'avril dernier du Journal un-
article sons le titre quni se lit en tite de celui-ci. Je suis
heureux de voir qu'il a attiré l'attention de quelques-ns de
mes lecteurs. En effet, quelques correspondants m'ont écrit
pour me demander des reneeignements. plus précis sur la des.
sicoation des fruits aurmoyen dapparel siaxenraues
'[. J... L.... dc _,ntLaurent, comté de Jacques-
exaier. Four répondre à ces correspondants d'une manière
générale, je vais le faire dlans le journal. La plupart deman-
[dent des renseignements sur les différents évaporateurs offrts
par diverses maio.

Je ne anis pua en mesure de conseiller l'emploi de tel et tel.
évaporateur de préférence à. tel autre.- Je ne suispas assez
au fait de leur fotionnement pour cela. Mais voici ce que
je puis faire, pour mettre mes lecteurs en mesure de se renser-

gtrsur le Mérite intrinsèque de cliacun. Je vals leur indi-'
quer les noms des fabricants d'évaporateurs dont les appareils'
sont le plus en vogue. En écrvait à ous fabricants pour de.
mander leurs, circulaires, listes de prix, les intéressés recevront
des petites brochures qui leur donneront une description
exacte de l'appareil offert eni vente, de la somme de -travail
-qeu peut effectuer dans nu temps donné, et les noms des
personnes qui se servent de oea évaporat eurs. En- écrivant à'
quelques unes des personnes ainsi nommées, on peut avoir les
renssgemenîs désié d'une manière exacte. Mais je con-
seIllerais plutôt, à celui qui veut faire de cette industrie son
affaire, d'aller visiter l'établissment d'une des personnes

rcm mdes dans caque brochure, et de cette Manière il
sera certain de faire le mneilleur choix possible, sans rien
lisser à l'incertain. Voici les adresses en qjuestion:

"The Zinamernian Fruit Dryor Co., Cincinnati, Ohio."
Il. Toppiuýg, Nation, N. Y." '

'-The Amican Fruit J»yer Manufacturing o., Chami-
beribur Pa: "

dgS. '.&J. M. Sprout, igeut for theWilli mEvaporator,
Nunc LycmingCo., Pi."

Oa vudr bien remarquer, que je ne fais aucune réclame
.Îcile on faveur d'au de ce pael.je donne oeu
adesscomme étant.ees quitsot lesI'plu connues. D'ai-
rjai pu me convaincre que la différence entre les divers
prlsest souvent très petite. le principe est à peu près

mimae pour tous.
Les personnes qui feront lai esais d'évaporation cette

*entr'autres le correspondant dont j'ai parlé plu haut,
eamt kas leeeura duL journal-en, nous tenant au courant

leurs opérations, et toute communication à c sujet sera
ousreçue et publiée avc plai*ir

.Y'. C. CHAPAIS9.

sola i. de. plante.
Chaque année, Ilorticulteur voit apparatre quelque nou-

ennemià-tomabuttme Un jour cest un insecte qui vient
rage mis plantes, u -autre C'est la champignon parait
-envahit le jardin$ et il faut une vigilance continuelle

parvenir-I. sasvw -mxbkeMpblenent acquis.
Les ourauxd'horticulture raçais menLtionnient das

le cours de l'année dernière et do cette année l'apparitoi
d'une espèco de toile d'araignée très ténue qui a envab
petit à petit certaines serres d'abord, d'éteudant sur les jeune
plantes et les faisant périr en peu de temps. Or, cette prd
tendue toile d' arai*née qui n'en est pas une, noua est arrivé,
et j'aiM pu, à mnes dpno, constater es présence non _pas dan
les serres, mais bel et bien dans nos patrrs Je m'ax
prime mal en disant qu'elle nous est arrivée, car il y a long
temps que j'observe ce léger tissu fixé sur les plantes, et tous
luisant au matin des gouttes de rosée qui s'y déposent pen
dant la nuit.

Ce que j'avais en occasion d'observer accidentellement, unt
fois ici et là, dans les années précédentes, je l'ai -vu soui
forme d'invasion, cette année. Avant d'en voir dca trace
dans les parterree, je l'ai vu couvrant un espace de plus d'un
quart d'arpent sur de l'herbe fralciement fauchée. Là, il ne
cause peut-tre pas de dommages, Mais il en Caus beau-
coup à certaines plantea florifères, surtout les -verveince, les
pensées, etc. Il recouvre très rapidement toute la plaut.., qu*ainsi enveloppée, commence à se faner et périt bientôt si l'on
ne lui porte secours. Ce secours ne peut ne présenter, u
sous une forme, celle d'enlever le tissu avec le doigt. MIS
ceci cesse dOtre- praticable lorsque tout un parterre est en-
-vahi, car le tissu se reforme et il faut se résigner. En effet,
les horticulteurs français qui ont souffert de ce mal avant
nous avouent leur impuissance à le combattre juaqifà présent.
Espérons que nous trouverons un remède, car ta ce nouveau
fléau doit suivre la marche des autres, il noua faudra renon-
cor à la culture de certaines de. nos plus belles plantsa
florifères.

Avant de clore ce sujet disons que la toile d'araignée en
question, est, d'après le peu qu'ou en connait, un champignon
à l'état rudimentaire, dont on ignore ent=r léour ainsi dr
le vrai caractère.

Une petite araignée nous et arrivée pour accmpagne-
ment de la susdite toile, comme pour nous faire croie q nle
l'une était le fait de rautre. Mais la méprise est impossible
ma cette araignée, très Petite, agile, loe, elle, smr les feutilles

de tomates, qu'elle eniroule avec sa toile, et finit par faire
sécher.

Heureusement que cette dernière, peste ne résis >a &.
une application de vert de Paris m8lé avec du, plitre. 'sfl-
sai de c remède m'a parfaitement ré .

AoeUAUTÊS.
Sorgho.,-Le département d'apiculture de Waahinton a

fait des esais de culture d& sorgho, sans beaucoup de succès.
Le sirop, 2,97? gillons, Produit de 135 acres de meon me
coûte pour la culture et la fabricatio que 88,5W01 Il ne
m'arrive pas souvent- de louer dus close anciennes parce
qu'elles . sont anciennes, inais au point de vu eagricle, je ne
puis n'e.pker de penser que mou faisons imieux de -ncu -
en t:nIr àosbeurre, fromnage, viande it grain.

Pain de Iin.-Je vois qu le pai de lin est coté à Lier.
pool à £7.10 la tonne, pour la Première qualité, et due le
,tecu, de graine de cot o rtqu ut au -mtm prix=
8.36.30 pau grosse tonu, e qi-le met à $1237 peur iotre
ton. ommeIle toùrtean dont je parle eut envoyé d!inE-a
rique en Angleterre, et que le prix cité oomprMMu le proul.
'fret l'assurane et autres -charg, je âe vous pau pourquoi
nous payaers ici 136 ponr'laSaine de graine de coton, et
837 à$840pour le tourtut de grainede lin 1 Il.est bon de
'se tenir l'oeil ouvert sur toontes ces chose%, engrais arta".ils

ùwanê Ii tvs, etc. Leslaedam uiu est
toujours coté aussi haut, sur le marché agli, niais- le nitrate
de soedie ust dusandu à12--s. 6 dJs ent. Ceai-devra finir
pur fair. baiser:!. îix-du sulfite imoniaque.-

(Traduit de tantlaLs). .Â. R. J. y.
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